
U RENIHÉE PARLEMENTAIPE 
^umal de RMriMix MERCREDI 10 JANVIER 19M 

(Sum m u ntcMiÊiB TACE). 

dépoté •• ■•■• àimigaé par U Ptriement, 
du  |ii<iMi»r dtt «M^ coosuftatil (kt  la 
RAfobM*** <l>i prèaid«nt da la Coor dca 
«OBBC**  d«  dm   dapntéa   *k«  par   lej 
Cartte, NB rapréacntaot de ehiw^>o« des 
rôf>aa aafiafiioiea. d< dcTiz m«aibrM ihia 
par 1M barreaux (Tauonts, et d« quiire 
profeaaetva (tea Facultéa de Droit <téai- 
rT>4a par 1« Cotise* dea proteaaeon <!c 
touua lea Facuktia d*Rai>arne. La pr^ai- 
fleat de c« aivcrtriboitil a été Su povr dii 
a.r. le tfi jouet derikivr. 

iki TdUeoakma<«ui^ le pr«aid«ot de la 
R4t>abbqoa a la droit de rearroyer. avec 
»«• obaervatloDB, la loi vot^ par les 
niiBrfwai Dana cr «iw, U loi D« prut 
d«,«Mir déAnitiTa qu'k la coaditron d'avoir 
^t4 Ttrtia per cbacuua d'oUeB, à La majo- 
rté aha^n* da tooa leurs membrea. ou 
bi«B, ai cette najoriti □'« dû être réunie 
a\i SàoaA, la najorité, k la Chambre, duit 
4tr9 àm croia dâquiéimea. 

QtrV ma «oit pemù. en tcnniiuBt. de 
re^etter qua la France sa anit «locéa oi 

■ d'une Coor ta^tritat, ni même de sarantiea 
cf.vfmtàtatioiMtmû*m, 

Oartaa, les déckratioiw de« droita de* 
eitoyeas ne lui ont {la* manqué, maii la 
OottBtMo&ob de 1S7S, qrii e^t eocore eo 
▼ixnaor, préaeMa 4 ce kujet uoe lacune 
q- 'il paraît aoubaitabJe de combler. 

XL drtKmma iwononce ensuite réV)fe 
fi4)tt>re da MM. 8oti:eiter e4 Henri Rollin, 
<UoéiMa ikaa la eataatroipba de Lacnr. 

IVioa IM dépotée, aauf 0T> commuD.ste. 
•• livaat «OUKI le l'réeldeot évoque la ca- 
fatropba. La Cbambre appLautLt umni 
mecneat tea émoUTuntea parole» du doj*n 

M Gromaaa faA part à aea eoU^cuci 
daa t^lécranuDM da «ondolêaDcea adresaés 
g la Ohambre fraD<:a»e p«r U plupan d^^a 
pu-lananta ctrancera à la auite de la ca- 

"ï'ortr'e .la h^ appeU. rflecUo. du 
pr^ndeot diûnitif. 

ht itnitin. nai • lieu à U !nMl>« ?•" 
<lam ooe bmr*. fommeocc a 16 n. tn 
mfme tempfc oot lito <i"'»Jr' '^"^J^l. 
irj». lu w^nit n. pour r«.cuoii d». qu.tr« 
T,™.pr*m<l«i>U. Jf« do"" '""'•'"' " 
dM tro a fTWMitearB 
LA RttLECnON DE M. BOUISSON 

La [>r««i.lM" II»»» proilauiç le» rrniil- 
U» dt. di»erl KniliM l'out l elftum d- 

'""ombre d. «oual.. 517; buU-V" »"»" 
ou nul.. 0»; Mj.T.ti «bjulu». -1«- 

ODI OW»I>U; Mil. F. Bouu.oii.d3J •»( 
{nia- Léon Bluui. 3J. K«o«ud Jein, U. 

A keruud I!<.ii.»»ou «jaul olxtou U 
majoriU de. .uSrafei est procUm. peél.- 
"«it  de   la   eliambre   d»s  depalea    (Ap- 

rUatioB eaoaa one (rande fêoe aux 
Snaocea publique*. L« confiance a dia- 
paru. 

D'autre part, re sont lea bas d« lafne 
dea clasaea pea aitiea qui ae rident par 
lea loteriea clouant ainal au petit com* 
merca ou  r^^ei préjudice. 

II n'y a d'autre remette, à la cn»e, que 
la déflation, c'eat-t-dire la diminution dea 
d^penaea de la nation, de manière à \<tit 
équilibrer arec let r»cettea réelle», tout 
en faisant une part à l'tmortîaaemeiit. 
L'heure de la pénitence a aonné. toat le 
Dtoade doit aa part aux lacriâoes indis- 
peoaables. 

M. Dame-'our ajoute quelque» uuls *»T 
notre politique extérieure avec la diacré- 
tinn que ommandeat lea circonxtancea 
et il conclut: 

A notre mna, nous ne dcvo«s paa 
cacher à la Irrauce que l'heure est crave, 
iHin budfret n'est paa en équilibre. M>D 
crédit est attaqué, notre rictoire ne nous 
u pas encore assuri la i>aix- C'e^t par 
l'uiiioD du front que non* avuns triomphé, 
c'est par le retoi^r à cette unirm que n«us 
cagneront la paix. Xous in!>pireron« alora 
pleine confiance & noa alliés qui a'inqut^- 
teat, k juste titre, de uoa divisions poli- 
tiques. 

fj^s dernières paroles du pénateor de 
la Manche sont l'objet d'une loocue ova- 
(ioo. Le prrsideot prot-i-<^ ensuite RU 
tiraffs au m'rt du bureau du 8énat. Puis 
npr^s    avoir    annoncé   que    l'élection    di 

Les eiqides du « Jownal de Rodwix » 

LIT-ON A ROOBAIXETA TODRœWG 
ET QUE LIT-ON? 

Les qiiatre "^-«-P"" «^«H"* •^V^ ,t« 
Moncelle. 41« ro\t: Won t>elbos *>4; de 
Cbsmmard. A-2i: Uenrj l'aie. ^-1. 

M. André Heise. riid*-jl-s*>c slisie. rw 
prâstdent  sortant, 
prononcé  au   «ujçt   ' 
n était plc^ «"'d:^.^.   ._..   mi    Tr«n 

IV (" 

A TOURCOING 
()■ Kl bea«co«p plu qs'iraat U finxcc. 

II 7 a nac tcndaaca aettt rert c* 

qaî Mt sabataaticL - OD 

Tcnt s'iaitrairc. 

Il retâort de nctro caquC-te i Bou- 
btilx sur la lecture qu'on y Ht plus 
Qu'arant la siKFTt. SI la rugue du ro- 
man semble ou batiac, il y a une larse 
comp^uaatlon du cOté de l'blstolre, des 
iiucstlons actuelles, des récit» de roja- 
evt; matières rors lesquelles se porte 
de plus CD ]>liis l'iutér^t dos lioubot- 
slcus. 

Et a Taurt-oinc ? 
A ToorcolnK, la répuuse cat bien 

Impie. Vn fait l'IUustre : il li'.v avait 
\Mip  ft   Tourcoing  de  itraiido  librairie 

-,—        _ —.,   ,-     ..-   avîiut la guerre ; depuis cllei so eont 
l«reau de rar^embl-'e aurait lieu le jeudi   Liultipliées. C'e^t qu elles répondent fl 
^}__j*''^'*''''  • ?'\'*'' _''*_.''''^,''".'"''*   '"Ion Wsoln qui se fuisnlt moios wntlr 

H y a vlnjït au!<.    i 
l'n Ubralrc ne nous a-t-il pas confié. 

seance 
roUégucî" 

appliindiv-cmpti de   to 

dnnt  le  rom  a»ail  et. 
'.affa.re   Stsvitky. 

If ;sT:  Barlhe   3Sl 
irfl,s   quee; 

chsrd.  4;;0 e":>: Ozal. 
M  DÊPREZ-POTIÊ EST tV) 

SECRÉTAIRE 

«2 vo,x; \hur.ce \ m'e"t. 4^ Au««t. 
intnwki.  4J".'.   lM.rex-1'otie.  4U. "«"l*. 

I^rSail SM-. rte MoUne. 3S!t: CUteiwt. 
3S1S; VoJ^. 3S3: l'arajre   3S0. 

Le Président diclare le bur^u définitif 

^'ÎT'prV** <!' 1»" '■ prochaine séance 
a JWU 13 h. M. pour son matsUation. Il 
»D e*t aiD». (îécMl*. 

La Chambre appl.-«dit Inognemeot «"n 
d'VMi d'ftfe (loi. trèi» émn. Is remerce. 
a>»nt  de descendre  de   son   fr.iiteml. 

I>a jéaiice est leWe à 1» h- <'•■• 

AU   S'AIMAT 
LE DISCOURS DU DOYES DACE 
Pari il,   0   jnaner,   —   Il 

l..r?i(|ue M. Damerrmr, 
A'^semblée, 
• j ipDtiel. 

h. 
rif la  Ilante- 

prend   ï'iace   au   fauteuil  pré- 

;i<li-nt pronon<e V d:«cour» 
d iisaite'doDt le Sénat salue DU pansage 
d» vif» applauilisseicenta l« 5 priucipaui 
déreloppements. 

Apréa avoir adress* à v.'S roUejues 
•es TŒux de bonne année. M. Damn-our, 
avant de passer en revue lea faits de 
l'année politique et éi-onomique qui vient 
de t'écou!-r. rend un liommag» ému aux 
Tii-times  de la  ratsstrnphe  de  Pomponne. 

Puis U poursuit, daus un autre do- 
maine: , 

L'fSïal de l'économie diricée Da pa^ 
fa;t fortune aux Etats-tnis et au Canada. 
Iléu*aira-t-il miens en France? ^ oui» 
nnua pern.ettres d'en douter. Notre blé 
tax* k 115 fr. le« ItiO kilos eut pu après 
La récolte, être vendu SO fr. il est demeur* 
dans les rreniers ou les silos. Pendant 
C-. temps, l'Anileterre acheteu-e, se fait 
livrer des blés russe», liougrois et alie- 
tauKis à 80 fr. le quintal. Et to^t^ cela 
p*«ir lutter contre le 
serait le rés'Utat d'à 
concurrence. 

Le retour A la loi éternelle de l offre 
et de U deounde aenibla a'.mpoeer. 

De même, continue le sénuteur de la 
Hanche, il *st temps, irrand tempa que 
noua reveTiions aussi à récononiit- moné- 
taire nui avait donné 'lue t*-lle prospérité 
k Is France, qu'avant la yuerre. ses capi- 
tjias étaient répamlus tlnns Ir miude 
entier et noua ont beaucoup aidé a noua 
si'provitionner   pendant   les   Lnsiilité». 

Kn 11»34. U nous faut rcmlK'unwr dix 
Biillianl» d'emprunt  k court terme. 

Jjt Gouvernement propose de le» <*on- 
T^rtir en emprunta de loncue durée 
aaUnt que possible, et on va les ofTrir 
au public an taux de 5 Ço alors que noua 
BMistons en Angleterre et aux Etats- 
l'nis k des émisi*ions à 2'•.-«'t 3 •>. I-e 
cours de  la   reiite  sn^laisp  e^t  k   110  fr 
klor.„«no>re4i.i7. "'i"i"-^^_^^^_.|^   l^.,^„„     ,„     m.nisliro     .1«     Affain-, 

parfne   se [ étranffères.   pour   l'entretenir    de    c« 

libre 

LES REUTIONS 
FRANCO -ANGLAISES 

Une mise au point officieuse 
à propos 

des dernières difficultés 
A;i   snjct   des   relations  commercia- 

1«* t'raueo-britaimiquea et des diCflcul- 
tt« Qtii  vieiiïinit de aelerer entre les 
dcii^  pavs. à propos oe la reKlemrn- 
tation   t'ran(:auie   reJative   aux   eontin 
irents, on domine dans 1«A milieux auto 
r:;és de Paris Ws précisiona «uivantcs 

Lcj   contiaeents   à   l'écard   de   ton 
les pavs ont ^é réduite dan;^ la itiênit 
c-roportion (en ipénéral 75  %). U n'\ 
a donc de re fait aucune discriminatior 
à r«rard de la Or.%ndc-Bretaffne. 

En ce qui cuneeme Apécialement I< 
ebarix)n. aucune réduction n'a éié 
encore faite t>our le moj» de janvier 
les liceoees ayant éc^ distribuées dan^ 
le courant de dw'eni re. Le miniAtèr- 
dea Travaux publics a simplement f.i ' 
oréciser, dans un avis aux import;: 
tcurs. qu'il se réscrrait le droit, cor 
fomiément aux dfeisions iroavememer' 
taies ê.ar U nc«:ociation dea contin 
ÇiUts, de réduire ceux-ci de 10 Té Pou 
les mois suivar/â. 

Dw né^ooiationâ ont éié dé'à entra 
Téea avec on certain nombre d'Etats- 
étrangers, tetidant à leur rectituer 
movcnnaut contre-partie, une uart plo>- 
ou moins srrande de la Dorion oétro 
ciahle des contînarenfA. 

D'autres oésroeiatioas out été écaU 
meot Douniiuivies ou aont eu oours svc' 
l'Italie, la Beliriqae et les Pa^*B-Rft^ 

Par ailleurs. le ministère des Âffai 
r<'d étraiurères a <lâiÀ fait savoir >< 
l'ambassade de Granxie-Bretairne q;i 
le eouremement t'rancais ^ait titn 
disposé, sacs attendre la néiroeiatioi 
eommerdal* d'eaiemble entre la France 
et la Graude-Brctacne — néfrociatiou 
qui ne pent avoir lieu avant quelquea 
«emaines — à entamer Lmoiédiatement 
des rwurparlers tendant à restituer, en 
l'i'hans-e de contre-partie», à la Qrande- 
Bretairne. la Dart entière négociable de 
SCS cantinsent». 

On insiste donc sur le fait qu'il n'v 
a aucune diacrimluatioo à l'ésrard du 
commerce britannique, la Qrande-Brc- 
tasue étaut traitée exactement comme 
le» autres Etats etrantrera. à savoir : 
oi-troi des droits de la part non néco- 
ciaWe (la môme proportionnellement 
pour touji). et octroi du surplus «n 
échamr* de contre-'DaTtiee. Mais le gou- 
vernement français n'a pa» la poMÎ- 
bilité de faire une situation plus favo- 
rable h U Grandc-Bretâfftie qu'ans 
autres pavs en lui accordant tout ou 
partie de ce surpins sans nésociationa 
et  *acs poiitre-partics. 

Ie« dispositions n'en rt>tcnt Pas 
moins conci-Jiantes et il est toot prêt, 
(ié3larei*-on. à tenir coimpte, le cas 
«•héant. A*^ entente» qui o-ourraient 
t-;re réali-éc^ direct«roe<nt epire les 
liro^lujter.rs intéressé^ dc> deni pays. 

a titre d'exemple, qu'il ue serait jn 
ir.nis venu ft l'idée de sa m^re que l'on 
pot acheter «n llvrvl 

Donc, on Ut plus, on Ut beaucoup 
'plus a Tourroinff maintenant qu'avant 
la guerre. Une cause, parmi d'autres, 
d» ce pli:s ffrand besoin de lire- qnl 
:"t*at cru ? L'auto. L'auto qui vous met 
eu contact avec p'"' de monde, avec 
p'.ns de lecteurs de toutes sortes de 
livres devant lesqtt^ls on ne vent pas 
l'rirnttre trop Jgnorant, 

Que Ht-on 7 j 
Aprt's la cuerre. on s'esf jeté avec 

iiric nort© d'avlrtlt* sur tout et sur 
""'"•■■i-tA nii'il    II V put    b'fi *"'n"()n. 

Ai>r^ notre enquCte è Tourcuiug, qui 
confirme et pr^'iee sur ce folnt les reo- 
sekgnemeots recueilles & Koubalx, août 
pouTODS dire que notre teflon pl^Ms- 
clte M. Francois Mauriac et M. André 
Maurois. 

L'auteur du < Nœud de vi|>«res s el 
tic c Gentulz ». ccJal des a Dticours 
du Docteur O' Grady » et de la € Vie 
de DlsraSl > sont actuc41emcnt chez 
nous les écrivains les pJus lus. 

Kn blstoire, on Ift principalement 
tout ce qui touche k la fruerre de 1914- 
1018. A TourcoiuB. le livre de Clemen- 
ceau a autant de succèa que les s Mé- 
moires » tic >L Polncar* et l'on n'hé- 
site pas a s'attaquer aux ouvrages lea 
plus Imposants. 

Ijes c Papiers de Stresemann > ont 
excité rintér*(. 

t'n livre de M. lyouis lïertrand, quel 
qu'il soit, e« tout de suite raflé. On a 
ptelue couflaucc en l'émlnent auteur de 
e Ix>uis XJV ». do < Saint-Au«UEtln s, 
du « Roman de la Conquête » et son 
tout récent « I<ivre de cooeolatlon » a 
déjà fait les dWices de Wen des Tour- 
<inennoi«- 

ittne faveur pour <e qH'é^^rivent 
MM. Jérôme et Jciu Tharand. qui 
jouissent de la miine autorité, c Quand 
Israël n'est p4us rot » se d«!-rore autant 
qua s'est dévoré c Quand Israël est 
rot ». 

Pierre dï la Oorce qui fui, avec son 
e nist3ire religieuse de la Pivoltition », 
un de ooH grandis historien»; M. Louis 
MatMln. M. Oorges Lenôrre. avec ses 
c VWlles maison?, vieux papiers ». 
petite hlvtoîre sans laquelle on ne peut 
comprendre ni môme connaître la 
grande; M. Pierre Gaxotte, avec 
l'e Histoire Je la Révolution » et 
« Locîs XV » sont parmi les historiens 
quo Won aime A Tourcoing. 

« Les grands pro>~ès de l'histoire ». 
du b&touuier Henri Robert, plAifent 
m'eux que des romans. L'c Hietuire de 
France », de M. Jacques BalnrUle ast 
un Mvre (jul fait partie de toute blbUo-       Ghamonix. 9 ianvier. — Mardi soir, 
rh^que, s compris celle de la jeunesse,   en  présence Je Mme Sta.via.kv. Tenre 
Bien de ce q,ui toucht ft Napol'fron n'est | lnr:*pe contenant les l»îttrca écrites par 
Otranger au lecteur français: de Ift etj Stavisky et qui avait    é 
de leurs qualités protires le succès destscellés. a été ouverte par 

DERIVIÈRE HEURE 
L'AFFAIREJTAVISKY 

M* Campinchi parle des faib 
reprochés à M. Garât 

a II 7 a contre M. Garât, a déclaré 
sou avocat. M' Cjimpluchi, le dossier 
c Bec et Ongle ». qui e<t venu conBr- 
mer les allégstlous de TUslcr. 

» M. Garjt aftirme qu'il a toujours 
eu confiance en Stavlaky et en Tlsiicr. 
qu'il ne serot jamais occupé de la ges- 
tion du Orôdit. s J'ignorais, a-t-ll dé- 
claré au magistrat instructeur, tout du 
fonctionnement du rrf->lit municipal; 
que Tlssler, i»ar contre, connaissait; 
bien. » T, 

— i'wniliicut     e\pliquez-vous.     de- j r.-.2inie.r,t    d'i^rjTHo 
mande-H-oii  ù I'avticat, *nie  M.  G:»rut   dtHfii-nnj'-r de li  l™ ré^' 
ne  Fe soit Tiimniii demandé co qui fv I     iRtasiasM. — L'intendant Ju^i; 
passait   dans   la   mal-on   qu'il   prérf-   d'^sc. à I*»-ikenroe. 
dait ? P.Mirquoi n'a-t-11 pas eontriilé le 
foncllonnement  du   Crédit I 

— ■\"ous trouverez au procès-verbal 
du C-onsoii d'administration du 2.'î no-  
vemhre llKj.'l. la preuve q»*e TIssier n'a | '-^        .^ j- ^ 
jamais   pn"-*Ibé  la   parfaite  régularité | UffmereS  nOOPeUgS  IpOrtlPeS 

va   oporatious   du   Crédit   muulciral 

Oairpail, sur le pont de la Goneonte et 
au carrefour Buci, des grillsa d'arbres 
out été brisées et projetée* sur les 
agents, t'n certain aonrtn^ de manifes- 
tants qnl tentaient de a* rendra at 
minutera de l'Intértear. ont été re 
fonV-s. 

I^s manifestants étalent aa nombre 
de 2.500 environ. Deux centa arreata- 
Uons ont été opérées. La plupart ne 
seront pss maintenues. 

Ati cours des bagarres. M. Heyer, 
directeur adjoint de la police munW- 
I-ale. a été violemment frappé aa T!- 
sage et quelines agents ont été contu- 
sionnée. 

Vers 21 heures, le calme étant «- 
venu, le service d'ordre a été lev*. 

DANS L'ARMCE 
iiure]   .V.vnie-',   cjnunamJant  la  *V 

n<jmmé cbef 

de S* 
::ffect£ k Melon. 

I     FabHoatisna d'arsitussl. — Pt>nwiier, 
A-i Parc ré» '>'i»l de r^;>^<r8tioo et ri'entre- 
n <*n <iii ni.Tiénci rie |>>»uni, est affûté k 
T'n loi il-r  il»"   pi rfi'fohn-if  r'y.i   n'-iU'-lici. 

Du reste, M. Garât était si d^-^lreux 
qu'on eontri'tîat les opérations du Cre- 
dit qu'il a lui-même demandé au mi- 
nistre du Commerce le 21 mal  lî)."!!. 

i  créïiHon  d'un contrôle des Crédita 
miniclpaux. 

l'ue lettre du président de la confé- 
ronce des Conseils de crédits le félicite 
mêroo de son initiative. D'autre part, 
cinq lettres datées la Ire du 17 août 
]e:W et la dernière du 21 novembre 
1^33. témoijnient de son irsistance afin 
d'obtenir une verification approfondie 
des ministères dfs Finances et du Com- 
moroe. Jusqu'au 22 déceiiibre inclus, les 
inwpecteurs des deuT ministèree n'ont 
f*it aucune d^.servatiens scrieuee. 

Dans des lettres à sa femme 
et à ses enfants, 

Stavisky disait son intention 
de se suicider 

BroriBâ bat la TCUM* Rabak 

>  l»!^!!»   Kaliak   lus   pni 
Gni:tauUn  bat  Berteil at 

U»   b*t   Silbpr»l»iB   air   po 
Adem nuK  poitili, — lUu) 

poisti: — Nica- 
• : — Bai:ii bat 
t et O'I.Tiaa font 

'^^nsHOTif^mf^n^ rnramArciaoT 
COTONS 

ira,   incïsccéa:   l'rrptien.   tanne 

61    lO 

Mari .. 
Ain".... 
Mai  

Join «t.*. 
Aoftt.... 
.<lept ... 

Irt.A,>  1"*9 —.— —.— Ï0.6r>  Ifl.ftB 

Io'?3 1tl'.'-r& —'— —!— 10.M  10.73 
10 M   10.** —. .— — -.— 
M.89  Hl.»8  —. .— IP 96 ,1«.»1 
10>5   lO.M —• .— —-       —.— 
11.04  i;.07 —.— —.— IIM  K.O» 

I.OUIS  IMjriKANU 

Les négociations commerciales 
franco-britanniques 

Paris. 9 ianvier. — Les instructions 
tiH-e le eouvomcraent de Londre* devait 
viivover à Lord Tyrell. ambassadeur à 
l'aris. au suiet des négociations franeo- 
hritanniqnes relatives aax eontinirent?, 
.*ont vraÏMTnblablemeBt parvenues à 
l'ain-lmDsade- Dans la soirée, en effet. 
Sir Kobert Cahill. conseiller commer- 
cial, a pris rendez-vous pour demain 
avec M. Coulondre. directeur adioint 

I des Affaires politiqnos et commercia- 
I les  et   spécialiste des qtïestions  écono- 

Au   lieu   de   l'eniprefer 
lus   guichets   des   btimpies, 

Jca déceptions c-ar, II faut le dire aotfttl, 
on écrivait tout, n'importe quoi et... 
n'importe comment. 

-   Tcndanea Tcn la sârienz 
Aclutllement. on choisit ses lectu- 

res avec plus de discernement. Il y a 
,unt' tendance très marquée Û revenir i 
iiu aliment Intellectuei plus substun- 
tifl. puis sérieux. 

Parmi les genres qui retiennent le 
pl-j.s de lecteurs. U serait assez diCTlcUe 
d'établir une hiérarchie des préféren- 
tes. L'hLstolrc, l'histoire romancée, le 
iiimaa. l-^s récits de vnynpe, K's beaux 
livres d'art, voilft ce qui a le plus 
tlo  succès il  Tourcoing. 

N"oubllons i^a de mentlouner les 
■m hats importants de dictionnaires et 
d"tnc,vclupt-dles. ciéiue eu flu d'année 
icclaire. 

n c>t iD."JUteâl.4.ÎjIe que tous les 
>tes cherchent i s'instruire. 11 semble 
qoe l'on veuille rattraper le temps i>er- 
ùu- Nous indiquant le rayon do son 
tu.igasln où s'alignent les coUcctlons 
lie clrsslques il très bon marché, un 
libraire nous dit : 

— Je sois stnpéfait de me rendre 
. ci-mpte de ce que les jeunes étudiauts. 
I les simples écoliers, arrivent il se 
mettre dans In tête. Ps ne prendront 
pas le temps de fignoler leur toilette, 
mais Ils veulent favoir ce qu'il y a 
ll-de<laus. 

Beaucoup d'ouvriers, nous dit un 
antre, étudient avec acharnement les 
choses de leirr métier. Ceui-lâ se pri- 
veront ssns doute d'.iutre chose, mais 
ils ne regardent pas ft cinquante francs 
I-our-acheter un livre technique. 

Les icrivaiot prcftfés 
Quels noms viennent en tétc du pal- 

marès? 

ejidie dans lea baa de laia« et la théaau-    pivWeïne» 

livres do môme M. Balnvllle et de M 
Octave Aubry: celui des  «  Mémoires 
d2 Caulaincourt o et de semblables do- 
cuments. 

A Tfnircoing  comme ù Roubaix,  le  meut préci'*é son  inteiiti- 
Iivt« d'histoire du jour est crfui de M. 
Stefan Zweig sur Marie-Antoinette. 

l'ue autre princesse maliieiireuse et 
grande dans sou malheur. riu»'*ratri<"e 
ZUa, a conquis les cœurs tourqucnnol^. 
tînlce au beau livre de notre sympa- 
thique confrère et compatriote, M. Au- 
irtiue Rôdier, directeur de la « Bevne 
française   ».   On   s'est   passionnié   pour 
cette fem^e héroïque qui, fac« S l'or- 
«iieU et a la folie tentons, s'est sou- 
venue sur le trÔTie des Uabs^xmrg du 
*ang français qtri la faisait •: flère, al 
ouragei:«e, sil humaine. 

Fait 4   noter,   l'inâuenca   prise  en 
France   par   les   écrivains   étrangers, 
\ng1o-Saxiïus et Allemands surtout. 

On n'aurait pas fl le regretter si It-nrs 
•trlts constituaient tous d'émouvants 

' t vérldiques témoignages pour notre 
pays, comme les beaux « Souvenirs de 
FYano»» de M. Rndrard KlpUng. U 
faot admettre d'ailleurs que le lecteur 
français ae renseigne sur les asplra- 
tlons et les tendances d'e«prtt *es 
antres peuples. Mala tel, que de pré- 
cautions a prendre s'U ne veut pas 
s'aventurer sur de fausses routes. 

Le romaa 
Eh : bien, et le roman ? M. Mau- 

riac, M. Georges Duhamel, ce n'est paa 
f(-ur tout le monde et U faut être dans 
!a disposition d'c«prit voulue pour se 
tenir fl la hautenr de cette philosophie. 
Mais le bon, l'éternel roman qu'on lit 
ficllement. pour se distraire seulement, 
pour r a histoire s, en une ou denx 
soiréca î 

Delly ! Delly ! pour les dames et les 
jeunes ones. Kt les romani iKtlicIers 
potr.^L 

...  Pour les enfants, a-'bevcz-vous. 
Lh bien 1 non, vous n'y êtes pa?. 

l'onr les messieurs plus encore, car ils 
rut aussi besoin de ee distraire. Ils 
trouvent que cela vaut mieux que de 
lire certaine;» Ignominies et ils n'ont 
;>ai tort. 

Avant l'attribution du prix Con- 
court, les romans de son lauréat dor- 
maient daus les rayons. Le c Claude » 
do Mme G. Pauconnier. titulaire du 
prix  Fénilna, plaît beaucoup  pin 

ra;se sous ] Oct<Ars ii.w iiw —. .— il-i7 li 
iace d'ius- 

D*^    ii.:5 11.id —. — n 30 u.jî 
Bectttaa. —  Aux     r«rf«     de     l'AtUstiquc. 

I.HH);   «ix   r"rt»   dg   fioKe.   ÏLCiOO , 
BxporUUoB».  —  Pn-ir  ta   Grar.de Bret»fee. | de   ttOn 

■ t   C«ol! 

tr Lur. 

trucition. 11 v av^-t trois letta^s : l'une 
adressée & fa fe:nvf. !<■* deiix autres à 
son (lit* et à sa filWte. 

Dane cew écrits, Siavir4r\* a fonoelle- 
de w tuer 

en raÎÂon de l-i Mtuatioii inpxtiicablv 
dans laqiflille il s? troirvîit. l's se ter- 
minaient par ces mois. : « V.n dispa- 
raissant, c'ast La meilleure iireuve q'.:e 
i<i puisM! vous donner de mon affec- 
tion, n 

C<« lettU'C» ne conteJiaient, en outre, 
que des evpreïs'cns de tepdreese <^t 
d'affection à l'érird des sieus. Aucune 
allusion n'v était faite aux affaires de 
Stavisky. 

Le»   trois   misàives   ont   été   placées :-| - 1. ' J    M        V   J 
dane les doiisiers qui vont être euvovcâ iKCTUe QU OUirClie de nCW^XOrK 
il Bavonne. A minuit et domi. le Par- 
quet continuait l'interroffatoire do Voji 
et de Lucette Aiberas. 

et   Cli;nf,   3--.0>tJ. 

CHANCES A L'ETRANGER 
X»OftdrM : f-ir Piri». S^J.:»i; »*r BrmaUe.' 

23l>'i: KM. hsr» baft.o^. 1. 1 1,1». * rOt i 
coii.-t   tenr.^.   0   1/2.   0  T./». 

Kew-Tolk :   Pur  P-ri».  6.M   1/*: 

Paria, 0 jsweier. — L« grwiifs Iftaav^ 
lementaws dsa réf^oos dénatAsaa'aa»*^ 
ni. s<ras la présldeacs da lt HlV«% ai»- 
uur. Ls prMdcoc s deoaé iiiiiiiilHiiji 
de dlff^naus lettres «s'U a recMi 4a 
l'Union des SBciena «tniksla^sa dsa pp»- 
dtkitB âzi*. de rtnioD d« Mfeaas ém •- 
néstrés. atmi que de l'Associstifla dsa to- 
duatriels ainiwtr^, nooTe«a sttrifcaiaina 
den produits Snif. 

U résulte d« «cUrstions ta*aa »ar 
les n^présentsnts des swàsns at >o«««aK 
attr,bo(n*reB. qo'Js •ont- *•• "— at mê 
antres, en accord complet povr dsaaaMV 
au UoirvertMnneDt d appron\-«f et 4sjMra 
sien le projet coo^u par le groups ■Mr- 
psrlemeataire. _____^ 

1.* prâsideiit a commimiàmé mo ÇF**V* 
une lettre dn directeur gépéasl do OMtt 
oatinoal prMHeant le aontaM d«a piM- 
n»ent« effectués et celnl des soBBM SM 
restent dues. Il s etwute nà» t« 

«-snt de» démarebew qo^ i 
mipr^a du ministre des Fimarai 
iQlD'klre àv Huilaec, qw semblest 
* régler rcpiaeu*e question dea , 
fliûa sur la base préconisée par le 
interparleniPDtaire. 

Le triMipe. apr^ avoir félVté sdS »ra- 
sident de son actmté, le charge àa 9tf^_ 
suivre 1e« d«marr*ie« nu'il • efl*'^i*f«as 
et décide Qu'une dAêvation im. ^ hr«* ■•• 
UI. (Tematwier tn ministre des FtnaacsS» 
son Bccoril définitif. 

UNE MANIFF^TATION 
I DE CHOMEURS A ANZIII 
I T'ne '-"Tî'Hitic <i" rlinmeura «H 4M1S 
Jnisrdi. He 10 h. TA à 1.1 h. SO. difts fe* 
J rues d'Ane c. Tjne délrgat oo s TOtéa aa 
I renîre à la ntm* poor présenter des ^e- ■ 
iMjices, mais le m::ire s'a pce vooki U 
r«eeeo>. 

La police a arrêté tron iodKidoi, »aw 
refoH   de   circuler.    l!s   friregC   d'ailMRa 
re.>n:s en liberti dana le eeuram d* l'ifris 
»'<£. 

LDC rirvulsire vient <rf(re a4ress<« awS 
Vôustriels et (^taRnerçania da la vflU par 
ur nouveau ir<onpe«e»t de •.■hàm^mm, dit 
grunpemest psstealauire. Ce giuwpa^afct 
ceteird fa.re abéînctirs de tnvr* tevdaMa* 
politique et organ'ser le <wnitrAle de» ^• 
cours reoi'-ii s p»r ua c^niité roaipi»** ^s 
trois c(imm>*-<;inits et <îe tr'>':« '*i»mewrs. 

Un homme est tué 
'ipar une auto, à Quacilyprs 

Mardi vt;r. M. Jourdain, eonctier f* 
bestiaux k L'KHielbecques, rnulait an 
auto tur ia route de Benr^es i Wor»- 
houdt nuand. à Quaëd>-pT^. il TÏt Sa- 
vant lui une auto en stationDfiMBt. 
Il la dô'Sf'.^s, puis nt une ombva a« 

:i I ieter snr !-a voiture. 
("était le conducî-eur de la Toi^of* 

«rrit'.>e,   M.   .Vr*ène   Dannoot. euÛi.^«- 
t^ur à Willem, qui venait de descaadra 

et  avait été eprpris par 
l'ai'to  de  M.  -TniiHam. 

^L DfniKxit a *■'• tué sur le eonp. 

BVCHEa. — Cv.lf, pfnvpte iiijaiM::. "ÏO; 
.1 terme : Soe )«BTi«r. IIS; aiars. lîl ; TO»'. 

T37; jnii:et, l^î; tei'tes^r». 15T; dipe«>ber, 
t;  jiBTler.   Iti.  —  Vesiai.   3.000  IOBBC» 

Les manifestations à Paris 
Deax ccob arrestatioBa 

l'aris, U Janvier. — Au Cours d<;s 
manifestations qui se sont prodnites 
cet après-midi, notamment boulevard 
Saint-Germain, fl l'angle du boulevanl 

*I.   du: 

ti>St».'<J 

Yrer. M. Pcul Morand. M. Robert 
Francis, auteur de < La Orange aux 
t-oia belles » pour le roman ; M. Bel- 
It'-sort, M. lïené Benjamin, pour la 
ciitique, avec ses llvrea sur Madame i 
de Nooilk-3 et Sacha Guitry ; Madame j 
D<:ssaue, avec < Le comédien sans { 
r-aradoxe ». Lt Us œuvres de notre I 
cher « Broutteux n. | 

Irfs rélits de grands voyages, d'eipé- i 
ditlons employant If s nouveaux moyens} i 
de locomotion i% lî;>ent autant. rlnon{ = 
I»liis q'ue .des romans. Ainsi « T.a Crot-1 
piére jtiuiie •>, relation par .M. Georges 
Lefévn- do la nrisslon Ilaardt et An- 
douin Dubreutl er Asie. 

Le fonds di^ Kvres traitant de su- 
jets religieux: vic^ de Mints, apologé- 
tique, l'onrroverse. his4oiri-. o»t celui 
qui a 1J clieutMe la plus stable. 

1^1  poé-^l-e,  .1  Toiiri-oins ?.. ,^ 
O pauvre pot'^^ie! Quelques livres par 

an, nous a-t-oti avi/u> Anri'^ une librai- 
rie. 

uurertiut, IM coar* «nt rlv irrétiilieia 
snt toata t» vatikJ*. '• marvli& s t'!.- 
de peu d'adiTiic, « tasd*nca revtant 

f«rn.e Lt» tAb«ea la •«st ^m^liorié 
ru- h.j.i du ^ix d» froi daa mirquws Tavo- 
ritos da cifarettet, qo' K ^é porté de 3 dol- 
lar.. S. i « doi:«n 14 t«a nilta. Tontafoia. .ei 
zaiDi d« 2 k d poJaU vu! ont été enractitr^a 
oDt éM diniDues auauiu par t'ini«rvaot'oa 
d» priït-i d« bfaOHce. 

I.»ani   faprèsuiJdi.   )»«   chiffres 
ont Hmiit'i.   mail   do   Domlirauiei   inpor- 
(■ntea r*Jajn »« «ont amilittfwes da 1 A 3 
liointt, en %jnr?atr.it a?ee la grovpe d** labari. 
t.^» craioi et cotons «t>t t^noicué duo* c»r- 
laine le^-iueti-, UDI ctro toutafola trd> actif». 
I^ marrijit a maintena ton ipiLife en ta de 
>can«a et :«a conn on taming l-:ic^rein«st 
en d«»«ius Ù9 leor tneillear de 's journée. 

I.!  c:ôti:-e  a  *t4  wintecu*.  Proi-iar H   6am- 
Llo  C-)  ont   di'  Uf!   îfur  dividende   trisiertrii:? 
oiiMl  d^  J7   ]/■;  0/u  c» J.C.  lenny  Ci a an- 

boii.r>«Ljwt   «appiéaïaauira   de 

UNE COLLISION D'AUTOS 
A WATTIGNIES 

Par ^iJtc du Lir< u Hard et du verglsSt 
un cam ou a nérn;'é »ur I.t rovxe da Bs* 
rUn. & Wiitt.^:!'*. 11 se plcca en trmats 
de U route, spr^ aroir utniponné nne pe- 
tite cotidn^te iméreurc conduite p«r iL. 
Gardez, rue d'Arrss. i ï^eclia. 

La petite vuiiure e&t fortemeot aadMB- 
magée. a\aî» son oouducteiw »'en tire sivee 
de léftT'-.î cour jdlon». 

— ■» ■■   ■   ■ 

UN GRAVE ACCIDENT D'AUTO 
PRÈS DE BOULOGNE 

M»r(iî   mau<A.   use    «lUo    cOi>Joits  par 
Albert   lloiuy,  '2i  ans.   da   BoolagBf, 

New-ïork -J jacTur. _ La.MiTÎtê bour- 
niéra a d« tmuveaa êw trjii rcilfeint*. TOL:*' j 
toit, 1* tentiMi dépIo7c« par l«s valanr* da 
tabsa s  auffl.  lelon   tonta »P9>arance,  A  ttlvn* : ** 

h.u.ie»  ont  été   cnTK.^iuf*.   STo.oOy   uutaj a«coiuj)arie   iJe_ M-   Bomy.   se   âfigesit 
Ëtaplts.   En  desceOilant   ki   cAts 

Sa.ot-Lôomrd, l'auio IKTO^»* far le verfllas 
ei  se  retcwipBa sur le cO'é de la tïWlte. 

XL et M-* HooiT. We«*«.. om éié traos- 
portés à riiOptal Saiat-L<niM. On reJssU. 
f.cuT obdLija des Ueaaàs. uot fraetart du 
trranc. 

Af,\ni V»r 

LES VENTES DE LAINES 

En général, on se réserve devant 
les nouvenni romanciers. L'on ne finit 
par se déceler que sur la foi d'un arti- 
cle de journal. 

MM. Paul Bourget. Henry nonîeaui 
on» lenrs lecteurs 'attitrés. M. lierre 
Ron oit conserve beaucoup dp tld'-les. 
M Dekobra a perdu font crédit dans 
certains mlIIeuT. Pour Pierre l'Ermite, 
nous dit-on. enffouement extraordinai- 
re. rel.T est heureu^ il constater puis- 
ni:'ll s'agit d'un éi^valn dont la lan- 
cue vivante, claire. «piritut'IIe, bien 
françal^^e, vant les Wées. 

On   nous  cite  encore   M"^  Colette 

La prt>>eule enquête est o. icctive, 
est-il l>esoin Je le faire reiuiriuerî 

I inio relève ce <iu'on lit le plus fl ilon- 
bals it fl Tourcoing. El'e ne dit ni ce 
que l'on devrait lire, ni ce que l'on ne 
devrait i>us lire. Nous aurons fl reve- 
:iir sur ce dernier poiut. 

Faut-U ajouter qoe. dans notre ré- 
gion, ta seule lecture de beaucoup reste 
le jiiurnal. c'est-fl-dire le t Journal de 
Roubaix »? 

L'actualité est a*scz nourrie four 
nnc la connaissance des faits de chaque 
Jour, relaté-") avec Vur commentaire, 
l'.in*! que la suite de deux romans, 
cppamlssent sufiTwintes au besoin de 
lecture d'un cerlsin nombre de nos 
concitoyens. 

UN BARAQUEMENT 
EST  LA   PROIE   DES   FLAMMES 

A NOTELLES-SOUS-LENS 
Au cours lit' lu r-v.-.i do luniU à mardL as 

b:ir^qHemprvt liab tê [►iir le ménage polo- 
na s Ziinar«ki. n été la pm;e de» flanssa. 

_-, ._  „.._„. .„ „^„,c ui,u,-|     Ce lf!irant>emeiM. s-itu^ rue du Marais, à 
Ureuwe a«-stance que s'ouvrit la  suite de I Noj-elle«-soa»-Leott.   coBiporlait   3   piecss. 

a.(}tfte. 
M. Pierre Parent, court^er-asscnneiité. 

tenait le mirteau d'ivoire. Le maiLn, il 
offM 11B c..i*eui catalocue de balayores d«> 
aiat\:Te ei de ti.«»age. Les eoctères furent 
tri# ùi^lMileps au niiheu d'une vire anima- 
tion. r.:!jic;u.-ut luut le c.iîaJocroe fut 
xrndu à n»-f jrr ï eu forte bâtisse bur ceux 
pr»ri*|T(i4s   1'. *■   d"»   ventes   [irfcêdectes. 

L'ai>ri's-m di c'est devant la -««yme nom- 

la séance. Cette fois M. PaTect mettsit en 
v»nte dee dét-hets de tilature et de tissage. 
On nota em-ore de vigoureuses enrh^rea 
e. uue anjDat'on «unal (orie que cei> du 
nus tin. I^t même haosve fut fgslement 
eniTegiir.frée ei lu première partie de ce 
ojtalngue fut so-quiec cooiplètesicnt. 

Aujouri'liul. coMiouation de la veete. 

—   E«   Ksboal :   Quai 
q-Oei   dans   l'aï^^aainat 
HiULlx   ut.l   m   «x^utvcï. 

UN ESCROC SE FAIT LtVltElt 
4.M0 KILOS DE HARICOTS 

PAR u COURTIER de BLARINGHKM 
PUIS IL DISPARAIT 

D J a ca\ iri>ij deux mo». M. I>im SiBs- 
qut.*licr, 41) ans. cujrtier à R-aringbsa. 
faluit cott&aissaoce, au marciié Ae LiBs. 
d'un négociant qui lui deBisods de tpi 
acheter desi haric-ta. Un accord fut coaidu: 
le paiement devait être fait la 3 JMsricri 
au  marc4ié de  LJilt. 

Quelqiws jours apr^s cette rcetcoaUs. 
M. Masquelier scbcta ^600 Wûom de bart- 

I ciMp. P9ur on* aoiame de lû-(35 fr. et il 
. PU lit l'eipèdiuon en gare de S«e«nbeeqse, 
{ à l'adref'i'e qui Uii avait ili donaée: M. 
t Camille Fiorus. rue Pasteur, fl Lena. 

Le 0 janvier. M. Mafqneiier ne te«coB- 
soQ cUeot à LiUe. Le lendemals. il 

se rendit fl I*en8. oO il apprit que nom» 
ê*alt   i«rti   sans   laiîj;er  d'adresse,   apr^ 
avoir vendu  s^n   mottiLer fl  d?s  voisins. 

On  tittHxytnne rndâitost per&oauice de 
s'être  réfugi*  fl  Pari». 

Tchêio-!      ^- M»"»»'"!''''" " d*P<»* une pUittte et^ 
; Florus est  rec'jen'hé. 

A ROUBAIX 
U première «me de» ventes palAq-ies i ^ ^ ^"'■;J>„^'à S^K' 

Je Isine de r.nirée aVs» ouverte ma rii i ' *"_»»■_: T? f.'V '..^i^'-i:!; 
Roubaàx. daai la S.T11«> des vpnte^ de \n ' 
Dounfre eu Commerce. 2, rue de Hlfitel O* i 
Vrie, l'n eraiHl nombre d'a^etecr* S9si*- | 
taient à ces oprrar.onB et l'on remarquait | 
pnTmi eux pe^ mal d'^trsn^ers et notam-1 

j ment    des    Angiais.    Belges    -*    "'->---•   ' 

dont iu>e il u«cixe d'e^taraiuet. 
>L-tIgrè l'intervention rapide des pom- 

piers de la fomnime. aidés de lenes col- 
lègues de HAlliumioea el de Leos. ren as 
put Mre nsuvc. 

La gendarmerie recliercbe Im causes da 
s'nistre. 
 ♦-  

«■t les ytoasSas Ssas la M* 
■iiAU r CT a retroa«4 U eevys 
ifT<e« d« rieondation da l'nalM 
t'mtlt du monteur Eraea* B«i» 

tnarW.  de aat^o) 

—  rean 
l^oir    an    I 
d'une dea  t 

Fe«iBct0B dn  « Joarfal d« Roabaix » 
du  10 Jasvler  lB34 N* 30. 

.Le Pont 
des  Soupirs 

PAR 

EDOUARD   DE   KEYSER 

— t^iasona    cela    a>ax    femmea 

— VoQs êUs déifl certaine d eofaap- 
oer tonioun à oe p*chA trè« irrave. 

— Aloi». c'est eonven u. M onsienr 
Brlon t Vora ma eondoiaca «n roa- 
die T... Quand T... Demain soirt-.._ 

— Ewuseï-moi. Madame. La plaisir 
sera ramia d'une sonaine. Je pars ponr 
rtoma. 

— D*rH !  Ceat  one-  d*»ert)on. 
— t'n   Tovajre   d'affaires, Psa   da- 

Tsntiage. ..... 
— J«    ■•    Borfondrai    w.  OIOT 

ffiiida-. 
EUa ajouta, «n reirardant aon eran- 

taiJ : 
— C'oonai^-'-ez-vor'* h>n ■ Rome ?... 

,^»ee2 i'*>iir f:i c.-pln*;-'"!' cli.ique aïo- 
cjoant f 

JtfâpB dêooav-^* da l'anzoiaaa »ur la 

— Je connais tris mal la Ville Eter- 
nel*^. Je me r^nse conunc cicerone. Du 

_   iP6te.  personne  ne songera  à  me ùo- 
T!:aDJer ce tenioe, étant donné que je 

■ i.'v   ùirtpo^crsi   pas   d'une   hecre par 
ioqr, et que le soir, ie aaraâ tans doute 
ê teinté. 

Maie Brion reaoira. EU* avait craint 
trùs sérieusermeiDt que l'Aioéricaine n« 
retint sa nlaee dans le rapide dn len- 
ÙeTuaiD. 

A minuit, lotwue Mrs Mortan prit 
c-onzé de s« hôtes. Mare ofTnt de hii 
faire cLei-cher nue condole. 

— Merci, répondit-elle. Le canot du 
Daniêli m'attend à votre porte. Je 
trouverai encore quelques joueurs de 
briikre. 

ï^ur le seuil. aHe accepta «a main 
iwur monter dans l'embarcaiion d'aca- 
iou. la serra fort, et dit : 

— Dans Irait ioum axaetement, nn 
roao de téléphone. Je suis certaine 
que Bona auroaa beaoeoop de cboaea à 
nous dlr«. 

Mraa di Ciampino «onrit h Mare. Us 
M comrprenaient. 

— Charmante. n*(jit-co pas î lan^a 
Jesnnille lorsqu'il rentra d^ns le salon. 

— A aotro nlaaea, .i« «roraia qua 
voua ne rapT>rériie8 pas. 

— Je na voulaia paa lui ai^evar lUie 
bribe de votre conversation, monsieur 
le sédtie^eiiT. i^»3litiiis-t-ollo avec un 
rira Si»:. Voilà uu L<nu msriazc pour 
\ous. 

— La Sakaoar Tau prâaetra, intar- 
ggiDDit Mna BxioB» Sur \^ vu d'ipm 

teUo  fftoime,  le   niallieur entrerait   ici 
pour n'en T>1US soittr. 

— Mais si. Madame, fl sortirait... 
E'io divorcerait uuc seconde t'oi.-?- 

I^ coritrainio qu'elle avait im'Doaée 
à ses nerfs duraut toute cetts soirée 
brisait Irusqneinent ses entraves. D'un 
eêete maebinal, aUe pasaalt la main 
eau(ji« Sur se«i ondulations. LUs au- 
rait voulu a'ass^oir de nouvean. passer 
\ù des heures. reeomm«^icer des bavar- 
dages, dont eUe prendrait largement 
sa part. Elle aurait voulu du obajn- 
nacne pour s'étourdir, pour oublier la 
nréscaee de la femme qu'oUe détestait 
et dont <£le avait dè^à peur. 

— ^VHon» nous re<poeer. Il est tard, 
dit Mjne Rrion. 

— C'e^t .i::«te. répond it-elle, nn peu 
éirarée. comme si oDe s'éveillait. 

— Vous n'avez pas sommeil. Jean- 
nille T 

' — Pas dn tout. 
— Tout d« même, D taat TOOI aov- 

oher. 
Au moment oh eDc sortait du aalon. 

l<i jenne flilo se retourna vers aon 
tuteur : 

— Je suis ira.paixîoTinaWe, dit-elle. 
J'oabliaia de voua remercier d« votre 
eonféreeee-fVRymenade. J'eapèra qna 
Dcns \k reoommaneerona. 

EHe aionta, un peu ipra : 
— Si Mi-s Mortan vous m donne 

lii''-iicc-.. \ 
Mu« T«viat troia jouj» plus L&rd, 

mak dannt «es trow yyon» «M J«»*" 

niHe avait passés en partie dans la nef 
consolante de Saint-Marc, l'amour de 
la .ieune liKs avait acquis luutc t-fi 
iofco. L'on pourrait dire qu'il était 
da^enu adult*. Les folios su«ee«iveA 
qai traversent le cerveau d'une amoo- 
reuaa la tentatnit. £ÏU« irait trouver 
Mare diacs son bnreau. Vai dirait 1» 
v>éri^. tout de ro. lui demand«rait s'il 
l'aimait touionn : cda en nnc di5- 
eussiou sérieuse, d'où ne pourrait iaîl- 
lir qn'one lumière définitive. Pois !a 
vision d*EdBa, l'effroi de ne paa être 
cTue. La irlacaient... Si Brion ne l'aimait 
pltia. efle eotitimierait k habiter Ve- 
nise. Sa teodrease eo contenterait de 
U> voir de k>in. et rarement. Avant de 
quitter la Basilique, «ile prenait la 
ssse résolution d'abandonner ie numde. 
au cas où Mare la repousserait. Et le 
soir, tout ceci oublié, elle demeurait 
aapria de Mme Brion. parce qu'entre 
«Aea il v avait la prcwuwe ionsibie de 
oeini qn'cdJe aimait- 

La TÏciUa dama s'étonnait de la 
troaver ai différoata, caosensa airréable, 
pileine de ton sens et de eo^r, solide- 
ment instruite, et eopendant avec cette 
nnLiite de doute deveone si rare an.ioar- 
dliui que la itruoease trsoche et fait 
Tolontiera La leçon. L'âme de JasaniHe 
se oalmaît. ae Uissit étala aonna la 
mer après l'aeitatioa d'éqniDoae, oom- 
paraison qup per.^t Mme Brion» à 
i(ui   c«H deux   npai^ciirenlta   semWaietit 

— Dire   qu'aUa   diaïutera   dès   le 
ratonr da moa âb, aoivea-t-ffia. 

Dans la cJiambre de Jea»uil;c. lar- 
mes et bonheurs onivrants ^e sjiceé- 
daient a^e? uu-i rt^ularitô fort natu- 
relle en amour. Marc avait dit qu'il 
resterait une romaine à Rome, et elle. 
oui acouptait /.i t'acliemeiit. lor«iu'«>lIe 
étsit aeenooillâe au fond de la vieille 
ésrtisc *^i-Tnntine. de paaser sa vie sim- 
plement dan.'4 la même viTle ai]« lui, 
trouvait ee délai d'ui>e semaine inter- 
minable et torturant. 

Le anatrième ioor. ette desoendait 
pour faire do la musique, lorsque la 
porte du bail s'oavrit. et cîie se trouva 
en face de son tuteur. 

— Bon.iour, JeaniuUe. 

La sumrise la cloua Mir place. Ini 
feiwa les lèvres. Elle fo wutit icâlir. 
11 la rMjranlait. ocrutait son vissRC. 
Ociatto arrivait, portant les valises. 

— Voua revenez plos tôt que roua 
na l'aviez snooiwé. dit-eSe enfin. 

n avait aon aonrire de foroe «t de 
trioambe. 

— L'affaire est eonolue. J*ai twnvé 
dea hommea oai comprenaient. 

II M ransea ponr laisser tKu-wer le 
vs'let de eluiinln'c,  puis d4<naiida : 

— Savez-vor.s si ma mère fft fbez 
efie t Ja ne l'ai pas avertie de mon 
reUnr. 

— Je n« paia TOI» le dir*-. Une 
qneation. B>iprsn«B-Toas lont de aaitc 
votre travail do ^fnrano î 

--- .Vpres-dciv.aii;.-. Pcmain. ïP m'ac- 
oofde c0B(ré. 

— Eu w cas. je vona ratp^pu&e la 
PfopMBBa an nia montre^ la maaéw. 

— Entendu,   lit-il   l^iàr^fuent. 
E!!e    remonta    cliez    ei!*.  Un    tel 

bonheur devait .-x «avourer. Mait étsit 
rèronu ! II .ivait rt'nrv»! ! Quel homme 
saiW-ieur 1 Kn lui. que de race ! 

Elle murmurs   sans v pçn^r : 
'-^ r*e comte Marc de Brion. 
IJTS syÛal)es, prononcées très bas, la 

réveillèrent de SCMI rêve. A présent. c« 
titra ne ee dreasait-il pas entre eus, 
pour les séparer T.« 

Kon... Tout était possible, tout dUit 
facile, puisqu'elle aimait, pour la vie... 

Elle avait fait déveioaper les pelli- 
culcB de sa promenade en condole. SOT 

l'une d'elles, par un hacard qu'elle avait 
trfts h*oil«fD«Jt seni. se tijjuvait ilare. 
Elle avait rendu le cJiohé pour l'ajrran- 
dir. et ne l'aurait oue le lendemain ; 
pois ei^e se dit une l'épreuve était pent- 
être teminée. et s'habilla en hMe. 

Elbi eut la diance de rersoir avec 
aoD préeieuv hatin. EiTle s'assit dana 
son fanteniL regarda ionffiiement la 
•-Jiotoffr.iphie. un dix-huit Tinet-qnatre 
bien retouché, hésita plusieuia fois et 
flwt par l'enrhrawer. Puis eiRe le cacha 
ri.r.s un tiroir. 

Le leiidernain. pendant U TÏsite dn 
DUiBéc, MAPC lui dit : 

— Ja n'ai paa Toaln inriter Mm 
Mortan. J'ai penaé qa'alU prWéMiait 
tea oromonadea «i crondole. Si vovs dé- 
direz sortir dtmain ou sameili. je lui 
[frai ]».i::n'\ 

— Vouft V (ensK bien ?.-. 
— Moo Dieu, s'il aat a^râabia, sa 

«frtùam «ixooiutaiiioiat da vâM<r at 

' d'inetriiire, par dwjir. quelqu'un qnî 
voue -^tcste. il n'ebt pas dôpls^aant ara 
plu* d'avoir CTX-S de Kt^i quolqn'aa ^ 
qai l'on e-it PIL^ OU mcjjs aympatlp- 
que. 

— Tujaberbe£-vou& dai« la tafeaitif 
— DIUK U Iori<)ac... Eat-U hdiiil» 

de croire qo'on peut tout aixai4MMq| 
inspirer l'amitié vaa^a qnâ Ottll IN 
rdatiooa inondaipea f Vooa ilaiiw 
sévère. 

— Tnvitei-ls done. Je tionva aM- 
«ant d'observer ks bommei fl la Mte 
desqnds ka fesnmes font seaalilaBt 4» 
ae jeter. 

— Jeanniïe. un >our >e TOBB SI Jtt 
nne sottise.... Je l'si rerrettée aaaaill, ^ 
eriee à votre réLcreux eoneonn». Paar 
oublier, tous les movens «Mit betas- A«Z 
malades qu'on va opérer, n'a-t-*» paa 
la obarité de doooer de l'élber ♦-^ 

— Mra Edna passe su raïur da •■•- 
roforma t... ^_ 

— Que non ! De la deroi^rewaga 
da morpèine. avant la eo»^******^*^ 
L'opération est traversés. *çoia W«»* 
tem». J'ai o» Cié ma loHa. Notia «M- 

vona être, maiotenaat. da très loraax 
ennemis. .^, ^ 

IJS soir aiosa. »1_'•/■"■•_ ■■ 
DanitU. demsada * rXat^mim « 
^Is «tait iibra aorta b dtsar. non 
£u» aaa pnMVwda ^r I» CWMV 
et sur U bumM. ap «aM^ ijtmifciti 
Elle aeeapta. U fMm k fa««a» ^ 
chambre, ^t ar^rtir a^ puiaiUa tt Isi 
demander ai cSa les aecon|>aciMraA. 


